
Gilles Vincent, 
le dissident de .l'UMP 

CONSEIL GÉNÉRAL Le ·maire de Saint-Mandrier défie le maire de La Seyne 

GILLES VINCENT a 56 ans et pense 
que son tour est venu.En 

2001 déjà, il comptait bien bri­
guer le fauteuil de conseiller gé­
néral ·du caaton de Saint-Man­
drier mais c'était sans compter 
sur la détermination d'Arthur 
Paecht, (( tenant du titre » depuis 
trente-cinq ans maintenant. 
Le maire de Saint-Mandrier (élu 
et réélu depuis 1995) vient de re­
ceveir l'investiture de l'UMP pour 
la bataille des municipales. Un 
mouvement où il se sent bien 
après avoir cheminé avec le Parti 
Républicain de Gérard Longuet. 
Titulaire d'un mastère en scien­
ces de la Terre, pétri de convie- · 
tions écologiql!les, membre du 

f 

Grenelle de l'eAvirom1ement, 
metteur en scène du tri sélectif 
du Sittomat, défenseur du Con­
trat de baie et artisan de la re­
naissance du sentier du littoral, 
Gilles Vi,ncent est un homme 
d'actions et de convictions. 
Il se ressource en haut du Mai 
qu'il grimpe régulièrement à VIT 
et s'imprègne de la beaut é du lit­
toral varois en naviguant sur son 
petit pointu . 
Ingénieur aux CNIM depui s plus 
de 25 ans, il se détermine comme 
un homme politique atypique. 
Fier de son franc-parler et de ses 
positions parfois tranchées et 
toujours assumées. Gaulliste de­
puis 1968 - « J'ai trouvé que De 
Gaulle était un homme coura­
geux» - il se .situe à droite mais 
prône l'ouverture, à la Sarkozy. 
« Il a compris qu'on ne pouvait 
pas gouverner autrement ». 

Aujourd'hui il est prêt à défier 
Arthur Paecht. Même s'il n'a pas -
officialisé sa candidature pour­
tant évoquée devant l'associa­
tion des amis d'Arthur et adoubé, 
pour ces cantonales, par l'UMP. 
Quand avez-vous déddé d'être 
candidat aux élections 
cantonales de 2008? 
En 2001 .. . Arthur Paecht m'a 
demandé de ne pas l'être. Le 
scrutin est le même jour que celui 
des municipales et en 2001 il y 
avait un véritable enjeu. 
Le ·canton se joue à La Seyne 
et non pas à Saint-Mandrier ? 
D'abord on parle bien du canton 
de Saint-Mandrier. Ensuite, en 
terme d'habitar;its, certes il y a 
6 800 mandréens et 22 ooo seynois 
dans le swd de La Seyne. mais en 
terme de votant l'écart n'est plus 
le même. 
Quel score comptez-vous obtenir 
au premier tour? 
Mon but est ·d'être au second tour 
avec le Dr Paecht. Ensuite, les 
électeurs trahcheront. 
Ne souffrez-vous pas d'un 
manque de notoriété dans la 
partie seynoise du canton? 
Oui peut-être, mais j'ai habité dix 
ans à Tamaris. Et puis mes actions 
en faveur de l'environnement 
notamment , commencent à être 
connues. C'est un canton 
magnifique. Je pense être un de 
ceux qui le connaisse le mieux. 
Vous sa'{ez qu'il y a auss i des 
problèmes sociaux dans ce 
canton? 
Pourquoi vous présentez-vous? 
Je pens~ pouvoir apporter des 

compétences au conse il général. 
Que pense la direction de l'UMP 
de votre initiative? 
Je n'ai pas été dissuadé. 
Encouragé? 
Oui. Beaucoup de personnalités 
trc;,uvent normal que le maire du 
chef-lieu de canton soit candidat ... 
Ils auraient même trouvé normal 
que le conseiller général actuel 
passe la main au bout de 34 ans. 
Mais je dois dire que je respecte le 
Dr Paecht pour tout ce qu'il a 
apport •é. 
Comment avez-vous vécu son 
intention de se présenter? 
J'en ai pris acte. 
Ne pensez-vous pas que le 
conseil général est précisément 
l'échelon à supprimer dans le 
mille feuilles de cette 

· organisation coûteuse? 
Non. Je pense que lorsque toutes 
les communes du Var 
appartiendront à une 
agglomération ou une 
communauté de commune, on 
pourra l'envisager mais il y a 
encore aujourd'hui beaucoup de 
communes qui ont besoin de ce 
lien. 
Avec un pied à La Seyne, 
préparez-vous les municipales 
de ... 2014? 
Non, je suis un élu local. Très 
attaché à Saint-Mandrier et au 
département, c'est pourquoi je 
brigue ces mandats. l:e reste ne 
m'intéresse pas. Je ne suis p,as un 
homme po litique normal: je n'ai 
pas d'autres ambitions. 
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